
Le chevaine
Squalius cephalus [l.innaeus, 17581

Chevesne, meunier, blanc, cabot, chavasson, lèche-à-tout

DESCRIPTION
Le chevaine se caractérise par une tête large fendue d'une grande bouche terminale et un corps fusiforme

à section sub-circulaire, La nuque est généralement bien marquée chez les adultes, Les écailles assez

larges sont rendues très apparentes par leur bordure piquetée de petits points noirs, Présence d'écailles en

chevron en avant de l'anus, Les nageoires sont simples, plutôt ternes et assez sombres, sauf les pelviennes

et surtout l'anale teintées d'orange, La caudale est peu échancrée et son bord postérieur est souligné par

un liseré sombre contrastant nettement vu depuis la surface, Le bord postérieur de la nageoire anale est

nettement convexe, ce qui le distingue de la plupart des autres poissons blancs, Le dos brun vert à reflets

bleus contraste avec le ventre blanc, Les flancs sont blanc crème, avec une bande sombre en diagonale

juste en arrière des ouïes chez les adultes, Les jeunes de l'année présentent très tôt un reflet violacé

caractéristique, Le mâle, généralement plus petit que la femelle, se différencie plus tardivement, et porte

des tubercules nuptiaux détectables au toucher sur les côtés de la tête, au-dessus des ouïes, en période

de reproduction, La taille est généralement comprise entre 30 et 50 cm [LT) pour 1 kg, exceptionnellement

65 cm pour 4 kg, Diagnose: D 111/[7]8[9), A 111/(7]8-9[10), Pt 1/[14]15-17, Pv1-11/[7]8-9, C 19, Formule scalaire:

42-49, [6]7-8/3-4[5). Vert.: [42]43-45[481. Dents pharyngiennes: 5-2 : 5-2,

BIOLOGIE-ÉCOLOGIE
Le chevaine occupe un large spectre d'habitats

différents, ce qui se traduit par une vaste aire de

répartition, Il est présent en rivière depuis la zone

à truite jusqu'à la zone à br:~me et les estuaires.

Il se maintient également dans certains lacs et

retenues alimentés par des cours d'eau offrant

des possibilités de reproduction, Son préférendum

se situe au niveau de la zone à barbeau, mais il
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peut rem onter jusque dans la zone à truite en cas

d'eu trophisation des cours d'eau, lespèce est peu

exigeante en matière de qualité de l'eau. La teneur

en oxygène peut descendre en dessous de 6 mg/l

avec des températu res supé rieures à 30 oc, Le pH

peut s'abaisser au-des sous de 6 avec des conduc­

tivités infé rieures à 20 us/ cm lcas des cours supé­

r ieurs des massifs granitiques!. Une temp érature

moyenne men sueLLe supérieure à 12 " C est né­

cessaire à la reproducti on qui a lieu au printemps

de mi -avr il à mi -j uin, lorsque la température de

l'eau dépasse 15 "C. Des pontes seconda ires sont

possibles plus tard en saiso n si les condit ions

hydroclimatiques sont favorables, Les juvéniles qui

378 LESPOISSONSD'EAU DOUCEDEFRANCE

en sont issus n'att eignent généralement pas une

taille suffisante pour passer l'hiver suivant, mais le

changem ent cl imatique devrait à l'avenir favori ser

leur survie , En situation de croi ssance maximale,

la matu r ité sexueLLe est atte inte à partir de 2 ans

pour les mâles. à part ir de 3 ans pour les fem elles.

Les reprodu cteurs se rassemblent en rivière à
proximité d'un radier dans des groupes pouvant

dépasser cent individus où prédominent les mâles,

Bien qu'i ls puiss ent se reproduire également dans

des zones sans courant, les chevaines peuvent être

amen és à effectuer de véritables migrations de frai

en empruntant des passes à poissons. Les ovules,

de 1,4 mm de diam ètre avant immersion, bruns



Ardèche, Saint-Martin-d'Ardèche (07), B.Adam/Biotope

jaun es et collants, sont déposés sur le gravier par

les fem elles à raison de 57000 par kg soit 40000

pour une fem ell e de 35 cm, À 18 "C. l'éclo sion a lieu

après 3 jou rs , La résorption de la vésicule vitel line,

au 16" jou r, déclenche la dissémination par dérive

passive des alevins dans le cour ant au crépus­

cule, Pendant la journée, les juvéniles de l'année

14-9 cml se tiennent en petits groupes proches de

la sur face de l'eau dans des zones peu profondes

et faiblem ent courantes laut our de 10 crn/s l. S'i ls

ont naturell em ent tendance à s'assoc ier à d'autres

congénè res, le plus im port ant est de s'intégrer à

un banc, quelle que soit l'espèce, vairons en petit s

cours d'eau, gardo ns ou autres en grands cours

d'eau, Pendant la journée, ils se tiennent en sur­

face en se nourrissant principalem ent de nymphes

ou d'adultes de chironomides, à la dér ive, et d'i n­

sectes aériens, Leur régime aliment aire converge

rapidem ent vers celui des adultes, En situ ation

expérimentale, la simulation d'oi seaux piscivores

les incite à se mettr e à l'abri dans des zones moins

courantes et moins riches en nourri tu re, À 3 ans

[16-21 cm ], les adultes sont mo ins grégai res, Ils

préfèrent les zones plu s profondes [80 cm] à cou­

rant rapide 120 cm/sI en bordure de mouilles dans

les peti tes rivières ou aux abords des chutes et des

berges dans les grands cours d'eau, Totalem ent

omn ivores , ils consomment des insectes, des mol­

lusques , des végétaux et même des poissons pour

les individus de plus de 20 cm, Les tendances à la

fois phytophage et piscivore s'accentu ent avec l'âge,

À par ti r de ce stade, la mortalité annu ell e dans une

population non exploitée est de l'ordre de 33 %, La

longévi té est importante, Si les mâles ne dépassent

guère l'âge de 9 ans, les femelles atteignent 13ans

voire plus, Dans cert aines rivières dégradées où

l'espèce est souvent la seule à se mainteni r, sa

densit é peut atteindre 25 individus [soit 30 kg]

pour 100 m2. Le chevaine peut s'hybr ider avec la

plupart des Leuciscidae sympa tr iques de même

nombre de chromoso mes que lui 12n =50l. mai s les

hybri des ne semb lent pas faire souche. Parfois pré­

sent avec le vairon au côté de la t ruite, il cohabite

surtout avec les aut res espèces de Cyprinidae et

Leuscididae rhéophiles, tels que le barbeau fluvia­

til e, les vandoises et le hotu, voir e des espèces plus

lénit ophiles telles que le gard on ou la brème bor­

deliè re. Peu apprécié pour sa chair, le chevaine est

un poisson très méfiant et plut ôt dif ficile à prendre,

mais il est ciblé par la pêche à la ligne là la mouche,

ou bien aux pell ets] et plus récemment par les

pêcheurs aux leurres [« street fishing »1.
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DISTRIBUTION
Issu d'un e lignée vrai semblablem ent or igin aire

d'Asie min eure, le chevaine contemporain est

présent dans toute l'Europe à l'exception du nord

de la Scandinavie, de l'Écosse, de l'extr ême ouest

du contin ent [Irlande, Pays de Galles] et des

péninsules méditerranéenn es, On le tr ouve dans

toute la France métropolitaine à l'exception de la

poin te bre tonne, d'un certa in nombre de fleu ves

côtie rs , et de l'extrême nord du pays, Sa répartition

ne sem ble pas avoir beaucoup évolué depuis

le Moyen Âge, mai s il a été introdui t en Corse

récem m ent.

MENACES ETMESURES DE CONSERVATION
L'esp èce s'accommode de bien des pert urbations

subies par les mil ieux aquatiques (polluti ons,

obstacles] et présente des populati ons souvent

abondant es malgré des fluctuati ons importa ntes

mai s sans conséquence quant à leur persi stance à
moyen terme, Elle ne bénéf icie d'aucu ne mesur e

de conserva tion,

Thomas Changeux, Henri Le Louarn & Henri Persat

Fleuve Hérault (34) , B Adam/ Biotope
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